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Le Clanada aura-t-il son Thésée? Quelle sera sou Arianie?

~EINT vivement la. situation politique actuelle du Canada. L'on Voit auncentre le C.ANADA sous la forme d'une belle femme aux formies p>lanteuses,. assujettie
par les IiENS COLONIAUX, et attacliée aux racines d'un érable reuyerse;- les CASTORLS, gent indépendante, s'efforcent de. briser ces l Aeu. À.ganhe l'on :rimarque'

* le superbe LION anglais foulant aux pieds les. trèfles irlandais,; on voit aussi.tout piïès les roses anglaises et les chardons écossais ainsiqu e oel..g e
matqus d l Pussnceanlaie.Le lion FÉDÉRATION uIý[PÊRI.LE Semble prendre Soli élan pour dévorer C.4.DÀ. Plàiuù4l dans les airs, un peU àidr0xteý, o 'vit

à'jiats laissent voir Dà'OJI~NïXMONROE. Tout dans cette caricature'.dit.quelque chose, e l'enseààble du tableaudéen d'une mànière Saisissante 'laSIAIO OI

To1. 1. (11ème année Ïu CANARD.) 3' e&1,Nu;mér6.,$



PÂSSEPÂRTOUT.

VoIiiuln plus ilutre fiait UDO è - *.Qiland tu seras ni ai4e I BOITE DE SURPRISE flLEC. Le tribuna.l comique en 'Ail-PASSEPARTOUT "~Ception, voilà« lez.oncolté, le'Dr... e9tca- La fillette refléchit un instant, puis..
-inadin-français t un b6onîlly a d.eux inois -Yon, quand je seiri veuve 1 TORALE. geer

SOPIEL. 4 AOUT'. 1888. il a sauvé d'une grav'e maladie lun de mes 14 trouvez-vous délicieuse I
amis qui en lui soldant. ses honorai res, jioi-guit.il ll'arg ent. une bouteille de cognac..'STdu dei

Le àmédecin refusait. 'S 'i ei
Au :RI de la plume. -Non acceptez toujours, 'vous m'en 11y des vieilles filles féroce.3 . tur> qui refuse

donnerez (les nouvelles. de payer la 'note
L'autre jotir lion ami rencontre sonit té- Unt, jeune personne se trouvant recemi- 'd ~cad

ecn.ment en route danusln chemin de fer pour du alin, 'qu'tid
On se salue. aller se marier, fut tuée par une collision. 8

N l'a dit et redit sur Le Docteur semblait épanui. Tant mieux polir elle, s'écrie une vieille .sagit résente-
tous les tons. l'ar-- Ehben* ocer .u dt.... vz déçue de 40 à 45 ans : Car par Cette mntu mjOial

-etetleDe e hvusbiemn. oncrlidt ae-mort accidentelle, elle évite une bient plus Cland a assigné
nor pqe apre i àici& : le débiteur.

nor-pou. dSi e'iblfite.te nclgatCru'elle destinée :Oele d'apeparteî@là
Nul autre. en ef- -S jeli.u!fat lMDcterenâ>i drtuesst% sa'

* fet, ne possèdeli n Al 1.li!î i î q'endits- ulVieille tmadrée 1les raisins étaient trop desauré~ lacrèePlus 11o11- -Oh 1 mon ai I1 je dis.., je die... tee s erts... niotîl s cu
cou Pdrtur elans-ot n ereceoirvoteearsi-Vouet a-t-on délivré les imarchianidises?1

* rex(laorturgent.'a *iý gût aan -d rcvi otear-. L'accué O imonsieu, mis...
plus idolâtres, nul gn..je naurais prie: que le cia.*L lg.! î' a eurs.Porqo
n'est miieux affermi Çal c'est de l'esprit!I bravo Docteur! LenyaPsd .as..Puqo

sur son trône ina- Un débitant de lait était sur la sellette rCez.i7v01t5 udeîpayer au, plignant gai
morible. cette semaine note <le charbon 7

Les générattions passent: les moeurs, les Le juge lit! faisait remarquerqu'on avait L'iccusê.-Si votre lion neur veutrm'é,
saisons se succèdent, seul, il reste inébran- Depuis lon.ateiÈtpç on cherche par toutes trouvé t roiS; quarts d'eau dans son lait. conter...
lable. Les sujets sonît morts, vive le roi les lois itingiuables de supprimer la plaie L'htabitant qui tenait sa cruche à la Le 'lg- e Neuhx pas vous écotiter.
quand mêmne, d'autres sujets renaîtront, du jour: la boisson; rien n'y peut faire:- le main, et se deémenait Comme tout : Si vous voulez parler, ne venez pas ici.
plus idolâtes que les précédents. fruit defendu est toujours le plus recherché. -Non miais,non îais,que l'on peuit dire Pyzlsaoasq preotpourvos.

Mais aussi que ce souverain si courtisé, preuve, la pomme.* Et encore il faut ad- une chose pareille 1 quand on pense que C'est leur métier. Vous devez 'le uxs
ravage et tout ce qui peut rimier en rage et pas gorumande, rien qu'unè pomme, grosse mnt pouir deux sous d'eau dedans. I être entenîdu.
cela dans comme hors dui mariage. Que affaire 1 Eh bien nmoi, j'en connais plus ff .Le .iuge-Três bien ; du moment que
de scandales chaque jour à son. crédit? d'une -omîue autour de nousprès de nous,** vous insistez, allez.
HirBo oeeliastsu ourna étée à lpacu hue duVonura i entemangésent E (lIneptt cèea onsqiI. lpccnd 3eJ'dispdsitione s p ay é là
Hieetncoejelsaédntuéjuna e àaueaheur'e euj uriai ellemasuésent En voià unreptdteescneiauomins quiunouridsomme.

Un scandale tout nouveau occupe en ce veux-tu en v'la, dece fruit tant défendu. peint bien les pères ta.réàdj n fi aél
moment le grand monde de Boston. Toujours est-il que pour on revenir à la Un jeune homme fort épris via deman- facture, ainsi donc...

IlMadame de N.......est uno jeune. et passion du nouveau fruit défendu, la bois- der la main de celle qu'il ainte avec ardeur. Le juuze.-Qtl'e.qt-ce à dire?7 Une bonne
jolie femme, un peu coquette, uln peu dé- son ......... .- Jle vous l'accorde, d it le papa, : Vo u- raison ? Oit ! oh 1 voilà qui est nouveauf
pensièrepeut-êt remais cependant qui On se pose depuis longtemps cette lez-vous la nière avec? Nicole, eh ! Il doit Y avoir quelque chose d'autre, S'il
aime son ma, ,hommte jeune encore, du question:-"Est-ce que l'ivresse donne le Çà c'est libérali1 est vrai* Ile ot0u ayez payé la factuya.
meilleur monde, époux fort convenable on bonhleur ? L'accutsé.-.J'ai parfaiteenlt payé, et
tout pointe. Un irlandais de notre connaiscaiice sem-_ la prouve c'est que j'ai là dans la poche

Madame de N......à la fin dît mois bIe avoir résolut le problènme. le reçu sPigné de la 'femme du plaignant
dernier, se trouvait avoir dans sa bourse -Mais, mon ami, lui dit enfin sa belle, Je termine, car il y a là unt jeune honi- RICHE NATURE. . Le juge, au plaignantt.-Commiient ôasg
personnelle trois cents dollars, quand elle quel plaisir trouvez-voas 'dont dans le me qui mie crie à tue tête : vous venir ici réclamer à cet homme un@
aviso à la vitrine d'un magasin un splen- îiskey ? .. ' .Eh monsieur duii epatu dette pavée à votre femmiie ?
dîde cachemire qui lui fait envie; mais le -O Biddy, s'écria l'irlandais avec pas- -Eh bien, -quoi ? seatu Le plaignant.-Monsieur, nia femme
cachemire vaut six cents dollars. Lajeune sion, quel régal pouir moi de voir dleuîx -C'est un nmuet qui est à la porte et qui avait pris la poudre d'escampette.
femme reflêchit ... puis se frappant le front, jolies petites ravissantes figures comime la voudrait vouts Voir ? Le jiuge -D'e.cainpctte ? Qu'entender,
s'écrie comme Archimède: Eurêka 1 vôtre aut lieu d'une seuleI -Est-il bion sûr qu'il est muet? T5pa emt
J'ai trouvé." Elle entre et. dit au mai'- -Badanue, monsieur, il le dit, fiait bon Le plainnt-Oui, elle s'était tiré les
chalI : - lecor*urprl pattes. Ne coin prenez-vouis pas l'anglaisi

-Monsieur te cachemire me plait, mais**lcriesraoe Le iiige.-Coinipreiidre la langue anglal*
l est un peu cher. Je viendrai tout à Sîrlnaclé aididexpsads, se t Mais il n'y a plus de langue anglaise...
'heure avec mon mari,faiteslui troi stente u emrhsinddu sads Personne n'y entend goutîte.

dolasjevos oneailerete Le di-iaî.'nt des gros mnots; l'une d'elles* * Le plaignnt-Je veux dire que M&-oarevudonrilret. surtout paraissait exasperéee Je voust avais demandé la solution de ce femme m'a quitté.Une heure après,lenmari et sajeune femme -Vous médisez de mon enractèro, di- problème:- Le jttge-C'eet lhonteux polir vous. g
-Combinen c aheie dtl Qcme ait-elle, en s:e campant sur la hanche Quelle est la plus ranide maiére d'al- où est-elle, votre femme ? s-el ici1
-Trois cents dollars: répond le niar- E inIéotzc u evu i e i hmnd fer de Sorel il ilfo,tr6ale Le plilîgnant.-Non, monsieur, elle est

elhandieille bonne à 1ion que vous êtes, le ea- Pas un n'a daigne mne repondre. C'estp avec l'accusé.
-Bien je refléchirai ..... i ir 'nehnêefme nene-sml orat Le jîîge.-Dites-Iiui, en ce cas, de lire là
Et le jeune couple se retira. Madame vousg,c'est ceamme unie paire de boites; olis Rdns.-on, prend, un char de deux-- loi tii mariage, et lisez-là vous-même.

de N...croitsas cause gagnée et s'esin- voi- le noircissez plus il a d'éclat. pjénue ca.sSte Crovez-vous que je sois ici polir débrouil-
presse d'en voy er au marchand ses troi. La querelle s'évanouit au milieu des Explication pour les populations caco- l>~ t er les dispute.- matrimoniales ? (Se iouir
cents dllara d'économie. Puis elle attend choux, des patates et de toils les cucurbi- cliviles licondtestcifâ:Qundàme.,vor
l'arrivée du fameux vêtement. Le soir tacés (lit marché, dans un éclat de rire -Parce qu'on est certain d'arriver danscodiestnfi.vint pi l lnemin mi l ccemregneral. une seconde ; là ça v est I L'accusé,-Mais, monsieur, puisque
m nt.a.Luefme va true*ovo.t e énigme, exercez-votiî,mies- je suis son père.
-on mari * L. enefmm- ovr * ieuirs,,gratte-voiis la cervelle et aboutis- Le jîige.-Son père 1 A qui Il

-Mon ami si vous vouliez réellement Fei. quelque chose I L'accusé.-A. la femme de mnsurl.,
-être bien aimable, vouts enverriez ohiercher Les aménités conjugales sont à l'ordre Le ju«e.-Elu bien 1 ai vous avez l'âge
ele cachiemirc. dit jour dans cette saison de chaleurs ou On m'a souvent pour une obole, U e~ri aaine d'être son père, vous devriez mieux vous

Impossible, chère amie, vous savez que tout est on foui : Madamue L .... une J'exige des soins5 assidus, Ul ri a2dele conîduire et ne pas prendre avec vous là
,ce mois-ci, j'ai de lourdes échéances et charmante petite femme toute fraichue Si l'on nie perdl on se <lésoIe, femmiie de votre genîdre. Appelez l'autre
trois cents dollars sont une sommne. mariée se plaint que son mari est long- Si l'on me vigne, on ne mii'a Plus, cause.

La pauvre dame toute dérsolée renonce temp!s plongé dans ses..livres et qu'il PÀSLAN A.E D L'VE TÂI..au cachemire et va redemander aut mar- la délaisse.TLA G EDEV EN I.
chaud, les tro,.is cents dollars qut'elle a ver- -Je voudrais être un livre, cher, lui *-non chien est mort!11

sees. ' ~dit-elle, afin de reste r plus' longteîmps enHoa heb
-Comment Madame, vos trois cents ta compagnie.

-dollars? mais monsieur votre mari a ache- -Plut à Dieu ! mon ange, répond
té le cachemire. son galanît époux, que tu fusses un livre, X. a épousé une jeune.per- Suai'm' Taillons les Ros ... fert.

-Mais non, je vous assure. uin almanach....,je veux dire, car je chiani-sonne d'une laideutr imima-
-Il l'a ai hbien acheté que nons l'avons gerais alors chaque année I (Tirez les ni- ginalble. J'avais uin chien charmant,

livré Washington Street, No. 10 à Made- deaux 1>Dlariremhe entinuafsit Aussi doux que fidèle..
.2nosele U .... l Qoiée hezdes nties.Pour moi, son coeur aimantAinsi, c'estla luvre jeune femme qui '~ Au moment. de partir: ti epid èe

a payé le châ lee la favorite du mari: ' ' . -Em ibrassez bien votre Imupitoyable s-ort I
-«yankee doodle" morale américaine voilà Et pui celle-là donc 1 la aeur,vor'e. ôun femnme de notre part, lui re- Tu frappe l'innocence.
-de tes coupq ; 4Shocking " oit I oui; cho- conla chaîeuue dame. HlsPo hinetmr

-qunt t éouf'aa IC'est uta poète, celui-ci : Moi, disait M soupit'r nXûri arpniti nifn chien est mort!1 <bis>
M. dte Q...;.poète damns ses loisirs ;,Au.suiat

* ~premnier jour de mioi mariage, j'idolâtrais*____ Il avait nom Il TAi.i.EmTAUT
- nia feimunuie IL'aurore auix-doictsde roses '- ' Li Mrrt ssE....Jiîil /- 1,Cournageux, vif, docile.

Vous connaisecz tous c e gros 0O... éneur m19rrt e genoux, IL - nuit' vint et -Lx mo,'.-lMadame 7 'lQmuij ias otba
s'il -en fibav'ard etmauvaise laneue mj'étai à e eox noe. CéQiunan-Ldiarus jJ vts ~-I e iais :ob eau

- 'doc 1 *ado.-ioanisdéenu e orirMais pontr toujours il dort.
Lorsqu'il arrive q uel lue part, tout le .t o prptuelle, lun délire incessant, aasdée F esrtr ermiée à la lumièreanuie 'eifri. aeileafaielsta n eboumheur inexprimable. *Je l'entouruaia Je vous renvoie. ý11I

aàods'nutPaeleaftres ijecresejela mordais...je nirais. .. ** Auîn.Benîd i ojus détésté les hom- Restera rsa paupire;
vée lundi dc-rmiier prés du pa!ais de justice, .. nuné I'-m. Se'rlemP-en, jefai ma-!Moupaure hieoesjmot

'sel . C rete ' Em inh tpismitnnt7 srerà nma .am e ue e nesta maauVeche stmr
gsu .0... etilma'ilion chien est -mort I <bis>

-AhiI t os oi u muoin, di le Je regrette de ne pas l'avoir fait, faute. Quand madame a affaire avec àes ___________________
,gênur, tiu ne me laisse pas reul ICrmivre nioreux, elle rentre. ' Moi, quand. j'ai ~ Quelle voix ue arret t

-Rsue-t",*répondt C.. je ne -reste f vclaais .-- Cmîîei ti
pas pou r te tenir :compuignie, imais si je amuitre'ae 1,8nj.,fatbien.que je sorte. LE C E A FO D "

on vis t qu turests suiltiivas ire' *Sous lem Ibois oit dans l'herbe 1
du mal de moi. -*L'uneÈde nos mnomentanées - *qua nd résonnait le cor,

duan on parle des eaux, l'esprit coule notables, Mollo Cainienia, Cmîuei rsat'ril
source. quesdiptn c ml- Maintenant il est mort 1

Umne damme de nos connaisilauices et"* très *l iomnaires urvéleiix, coin-- ilonchin 't tmort!1 (bis>
Les imédecins ne me fout Pas toujours àjirituelle alors, Comu Ile aujourd'hmui, lo rs -'*imefice par être modèle. ~ ,~.o inc

rire e portant ce sont de jex uoisdes ra&vuges dtitfeu au Saguenmay, annon- ~ ,, L'autre -joui',lun vieux Umu métis le blessa,
ulinmais ça ditfère, "autred pa yl !autresu ait à outeii em,aimhason rocîmilu départ - - haron surexcité 'imiplorait '~m i u r. n aa r s e

inceursî" po;lir Ciêdoùia Spéin.gs. à mains pleiuietq-r tr;dpi eslii-àus cunnumqý!ez-eIIe et authîentiquîe, .-Communent, miais vous n'allez donc pias -Coimment !s'écrinit-il, vous ue repous- Neluitillpuis eteuls-là,jepoimraa itr caiouis-lhustiie ece à Ta louesîie: comume tous les aima ? lit (de- 8»,qadje sgiéritê muaontristesse.p
docteum qumi réclamîaitaù,son mmalade le paWie-iuitîhut.Omn7 ?--ter.'. efusu ai fot-Ecouez, mmonb êl'C *'Polir voler son immagedep ser iie. nrinnmi en usPsrller c-cote, lin onmpoit Cnrmnenma 3î,'aile uoi vi"il fâge,memît de pt Il usi -rs--us-,te' Crndr esu, tount, ane l Je suisdnsic dotde Yrlégitine revani " ~ "Ti.;mar"mncinetmr

-Je mi airiendisuuut le' - is.; dans mon droitri-mUTlri leneauxetoett mest o
couché, je ne puis rien vouis donnmer. fîlU 1. .cFiè. J'ai 'aex posé.autrefois pur rmire o' 'll etmrt1(bs

&...4lusC4-ttrie biîen, dit le miéecin, * * s'<' à: niomitur t1. lo he etmir bs
je vois e ibcest-11 'approche. dut lit,-] <L'ru~



-D'fil en aigïifle. d'affiche; un jobard en 'a pris'avantage La poêsie 'a donc dans son lanag
pour y écrire au cao tout à Cté: fleuri et doré, des choses inopie ...
"Bains à fonds de bos= or les femmes à nous. pauvres mortels ...

à.dix sous." Si j'é«tais jeuns, mes chères lectricesmais' N' y s-il pas jusqu'à un iiamagasi de la je Suis ieux et..
rite St. Laîîrent qui étale dans son Vitrail

l'odr rê ~ cette pancarte d'une latitude eitr6me et JEA&N pRemT Dortp'a
ij ou rd 'hii. originale, e lettres noires sur un'iCtoile
l'rde ène a blanche: Grand Magasin de Chaussures

* Varsovie, le -dé- pour dames cousues et chevillées." Je
mlon de la guerre vols demnande ce que la couture et la che- le truc du chapeau.
semble avoir éta- ville ont. d'afl'nire dans cette annonce sin-
bli Pa tente dans ai rédigée ; inutile donc de dire que cou-
le Nord-O u e t. titré et cheville ne doivent se rapporter
C'est de là main- qu'& Chaussures.

1 tenant que nous Que nous vivons dans un siècle OÙ la OUS ne pourriez
* v o u s imariner

-'vient le courant langue française est mal usée 1 e ors ia
diasýoîîYelles il îaioetly adoquoi 1I gintoursd'il..s
Irj-àgînez-vous 'donc l'aspect de ces trois ou leurs, qu'inven-quJatrç lede lslis e lshdu - '~ tent chaque jouret des pluis féroces de des sauvalges des- On parlait, dans les cercles dîplomatino gavroches.
idendant les uîoitnges armés dle haches, ques, dla àrande exposition de 1889, on hIisient
coteaux àA antres înn rumreiit:Frpotrt'ailler émettant des doutes qu'elle put a voir bien de race et
d'e la chair hîumuiieé ou vous scalper tout lieu siîn guerre embrasait l'Europe. le même sang
vivants. C'est sur les bords de la rivière -Cependant la, Commission a décidé aitlois qui coule dans les veines dusgamin
Skeena nous dit-oni, que cea hordes bar- que l'Exposition autrait lieu quand même C1u Paris fait aussi la vie du gavroche ca-bâIre.' grépureuit leur iii vasion dans les par- on 1889,. dit le comte. de F. .que ain fa 9  incmrsts'du Nord-Ouest habité par des'blancs; pensez-vouP, monsieur le duce'le AR........A *
or,.reniarqier. que Skcena ýdoit *V*éiir de Y aura-t-il, selon vous, exposition on in Iateouqejem preas
isiein la peau, le verbe Io skina veut dire 1889, oui ou non?7

lueenlev~er lat peau, donc c'est de là -Monsieur le comte, répondit le duc
9uvétl rot à la mode par]&,'seéalper- de R .... je pense que s'il y .a de'l
er'erlie le'x. Ueleffieon guerre nous serons tous exposés I

eiéitii' eyd'hi Vii, iÙ&dégëëe-de froid,
aiUiéz'donc, pas de casque sur la tète, vous e

e ôeaune intemnpérie pareille privé de 'un nouvel aft vient d'être pris contre lesges de Bàr-
*e'tie oéci put et de ses dépendances. Un prudent Pt circonspect -me.mbre de barie. "On ne' cur permettra plus désormnais;de jur--mm',Pýafrë?nis d'horreur. la Société des Amism, donnait à son dômesL dangs les 'cours." --1vrt-ce que la 'barbarie> , u cater de'côté?'~icteguerreIll' peUt*ont i nue, 'P&àë- tique'l'aris suivant:îe
Ëârioste nê1iiiý.liný t'esukitt d'ouàé d'un e- -Pierre, j'apprends que tu vas te. ma-pritguc.rjr~ ls nmeti 'de calme,' rier, c'est une;ifiosse affaire, Pierre, toutI

sugé~'4hilét't'é'tilerin'espetil aiue tu sois I1 ' O RRR de'aon mari et engagea linPaveaetr
.â pridéi~i&'tr"ode lit'part'de %-C'ert vrai, monsieur, disait p'tit son voisin, qui ressemblait quelquep'ges sautei noul>ëý îdé, Ces'; Sàtèux 'qu i 'Pierre. dfn,às etr nlt1he'î','el
sont - s È 'ételùi lèlevhaïsùliniiide ':-Eh bien 1 'j'ai un bon conseil à te 3dément, une hetre t i.,anc tte'p «oéùl&

ces~l'fi~è qu~ùi' rtent la "'teir**t'e-'-rdàiis d6nner, Pierre:- n'épouse jamais une fille 'AUTRE soir, à tion; il detait'dicter titi tes-tamen''t'',leobt I~d's t e ~r~sss' iiirn 'lu rce uetoPierre. Lorsque j' ai l'absintlie,notrc ami nn legs dûnment, en forme, donner. tbutg bet. pper la- mien nnouse. ardon- s quarante écus j er- e-Gi:nous bien' à se future veuve. Ouad l ~tf
L oien4étfdrI'osPro-t1a ei Cnqat.Depuis ce temps- racontait sese ie.:''arrive aut bout d'une demie hleàre Eléliera inotre in-i'reeqon 'sur 'non territoire, lâ, Pierre,> chaque , fois çou'il yvnaouen pi g.tonm-tru'làdmn-êeettteu'plu.

manis uin colis- n utps t'oepé iféetete'oua, elle m'ýa toujours ques du dimanche Elleadresse aloi s'eu moribond les' <4Ùèatf-sentons.ce.uîoiî1 sinîple 'rtel'fé. jeté ses dix écuse de plus à la tête. précédent. j ns -nécessaires .pour 'qu'yil'- manifeste' sgIl iidtr'îcosrcon'unàe soldats qu'oedes J'aperçois 'un de ces êtres typiques, ae-.~ -Figurez-vous dernière vol onté. Le' sav-etier'POiire ' Pr&gens qttidèmunrntaiv'c leutrs bélle-inères, nill. uru.rotiro.rand cife.q; .- qui" nous avons 'fondément, et feint d'être prè''de 'rend~nqisothaie vcdes femmes trois une pierreavec un vieux -chapeau, gibus "n" ag omedslàe e éoddue ox eié e
fois vue; il ne. peute y avoir sur lft'terre . percreon ecunmoire. " ''Mon> in ten tion eqgt'd'a e dedcsîî'ilitires'p'liiüsferocesil ôP'poRer aux fa, coin uinasttrai estu iite m ri- --'..- e tOh 1 oh11interrompt Lahruyère. 'tous'-bien à'me; femme,et la anu2 p
rouelîes'-du Nord-Ouest. Nàturellémient, il cuipu fi utai ec emsc'e

fadritquetce sldtsd'n dûcau é-fait pair de li ~cuse d e se sermons -Quoi'? Qu'est-ce que vous avez encore, pruete au pauvre savetier ' qui deméure m~gaitineafiset q téýoî caus, c nùar s1  srcaoti<iues,et il v a quelquesjours il vous, espèce de bonnetier 1Ifcia'eé de '6 ienfnct'dn'hle dei'nir iftiroe fss nt is lhuesca-lpr-ler prit la liberté de dénoncer du haut de la dn>j osinutpamicargé 'dtset-6 il ent dête ecôuru nles sautvages iot lpo u n c; cert ilchiesaraait e esmuviesmeus Dte onjen vusisutepstmidemni;,i éied
épveroneicel sdsarmeraitne telmêeul- dChome l apcté ietéem mentise décé-simple chaimeau des Alpes, mais vous il"'m'a d'ailleurs rendu toslssrve s' u'

(lé re clalesdétrmraune mon n-nous dites que. voli,; avez imangé COmme l esprlsINvtvftt rpéTait pour ne. une rtelitaunproès en ifama- "des cerfs" ialors, j'en conclus, qu'à votreapcAceproslveefutrapé
datpu lld re'lan'e Poéas-ad e n otn d'aclllJn1iga- omscomme d'un coup de foud're. mais elle n'osa*gnrl(lnl'réalré.'ora-tion suiivi"t'î'un enîprisnnenient. table, il ne devait y avoir que des one souffler mot, dans la crainte de tout perdiýesure ''"' c~o, e rtan taq'idprchueait surun"'astremariés 1 soit dit sans vous offenser.etsvifrcedpsrrle Fsuc;certain''" ru ose eranona u'iu- . heai. -ru"«aurt-abruyèrc a été immuédiatement Con- eter letfrit dnartager -avec .lerusé savéveneîeutfot urle 'iexrice"' non mins sàcandaleu*.L ia- '" damné à payer une journée.''espéégre taaèe otel véIiiystitiu'r les sauvages,pourrait fournir des Che sulivant l'église ne pouvait contenir é greporlesuetusesais

.erriqus à ses braves miliWài'es déja le nombrle de curieux. '~tgs
apiu rrip,. car le fait d'avoir resté avec leur John 'ouvrela Bible 'avec une grande
belle-mère did'avoir vécu avec des femmes solennité et il Cmec la lecture deGatnvetddi îe-bue;ns-v'euves est lantcertificsfrautlîeitique de leur s ntP.x te: Papoaencntersrognevint dedire ne 'burde'en sobravoure et de leur 4ésir d'aller.aLifu., fet ly vitu, ate iheqi o ciété ; son oncle André respire larieineut, ' aaitroes otre ve aàil'"Etily vat n urerihequ mu:'um'a dit depuis que lé truc était vieux- d'uin air de satisfaction. «Je ne'' puis. comprend re, 'ina'chérieCe n'est donc qu'une question deé tête rut et. qui*alla ait.".. Je Èe le connaissais pas. ' -Qnand il vient. de dire une bêtise, amie, dit-il à sa femme, ce qui est arrivé
dualdépeounoe adliesousà aute Ile rritoeje ne mntionnera ipta ',Je'me doutai cependant (de ce qui on ajoute-t-il, ça mue souilagé toujours ntpeu, à me montre ;je crois qu'elle a besoindu 6,Iaiteiien d lainiice o anchf qi pnaoitoitceriche est aUé, d4 peir qu'il était eus 'voyant le gain se cacher derrière parce que je craignais qu'il n'en dit une d'être nettoyée."1doit r'especter le sie,,. Si notre suggestion n'ait quelque parent dans cette c dnSéa uemison. Je m ahiàmntu.t noepu rseI-L~Non, aa rpodl'ptie*ny
n'était. pa'ssncceptéealors que de imaux Il tion (titi .nie pourruive pour cause de 'dit- j'attendis. * aiR sûre qu'elle est propre, parce'que màientrevoir, quel retouir ai- foyer que ce lui fanîntion." ' Je n'attenîdis pas longtemps. Unu brave et Baby noirs l'avons lavée 'dans le bassfilde ces volntaires déouillés deleur ehe-bourgeois s'en' venait d'un pas prséui~I quelque 20 ans, dans un villag ot amtnepreusseqimnesdoneraitople prisemaxt'nun.
voes eséui esdoneat le s ell s re auxo-.'comme unjeune marié qui s'en vient situé.àdix milles *et Idemi environ de

joe eséosea t lsbelsmèe pl-louvrage ut va ýsouper avec sa petite Londres, mour'nt subitement, et sans avoir .nées de ne pouvoir plus rien tirer l Alors la JTe termine, nies chères lectrices, avec femme.- fait -ahcun acète. de dernière volonté, l
vengeance de toutei ces-femmles Perait ter- toute mon admiration pour votre intelli- Il arriva*ainsi près'du chapeau et ... qu'y mari d'uni vieill'e daine. Lé défaut. de cet -Mfarie va vegarder ait thermomètre
rible, c'est àl la tète,'nu citer du départe- zente con«idération, en m'adr>essant desBi avait-il-de mieux à faire ?...il lui lança 'ateallait priver la veuve d'unue',uecession comnbien ilv a de dégé,dtmdm
ment de lat milice >qu'on s'attuuerait, ce joijA cbui'plimentiw. Me-sdayes oi mesde- un coup-de-pied furieux------------a:sséz belle, aussi elle Rèe désolait, moins à servante.
ne serait pas le scalpel mais nue épilation mo0iscîlest, vous A<. A*.dite-vous,.outesad cause de la mort de son époux qu le de l'état La domestique relirenant quelque mninutes'Onréle pusuuu cevu urla Chef 1 .. «..- tue de détresse où elle allait être réïnuité. Un après :
qe èl cefIPueleé t chevepeuple de aoir <gl-lesrtueravoiàn dequoi e.pousr 'mari peut se remplacer (les boas 'maris ne Je ne sais pas, madame.ýucrer 1 querle iéte ' on ne repe eeir(e rien fé .rnlcte i e.on- manquent guère) ; nmais l'argent, c'est ' Oie qie tu os'; retourne et regarde oàleS aiuîcl a nn e iecere élctd'abord d'avoir 'de l'esprit 'et e'-une autre affaire. Elle s'avisa'd'un.'c se50trouve le tmercure.chez le anui a its tc'est suite <'tre de Motitré'ýl ; votre rharinan- '1elle'cacha'la -i -Dans le petit tuyau'en verre, maadamie 5ainsi que flt irait cette guerre terrible qui te petite adresse émiaillée des ýIui1a â ' ''péintase inuie:mots'avatfce ... Siuleuux et satiterelle,plotmr tout niantes perles à muon égard nm'a été bien
rasqer Pur leur pasPuge.. l'herbe des chiant ps szeusible, et vos uoins àîogéhsserobt

et le poil de la tête de ses habitants... souvent devant mnes v'euix pour me Tape-
triste supect,. &'une position encore plus le,'lr nhl oveuir si- rare uai'fois dans

ti'i~~~tcI la vie d'in jourunliste, fit-il tunênie le R b s Ilsr
plus humuoristiqjue des' écrivainsF. 'Vos M
dix-huit iionis sur cette retite rte si ai- ______

tietillie seront donc uin encouragemfent EXPLICATION DU DER91ER RÉ BUS:A ce p-i'opo;, 'je vous prészente mnes chers fouir îmoi à continuer-' vîeduritîsèment
cctelurls it1*ype <luuvrai soldat que je voit- danm cette voie qui Pénihhe vous faire ' Où il n'y a pas de "PasseparloWl il Wiy a..,pas £le plaisir.rni svoir aiNord-Ouiest. plaisir: aorpour inoi;?u. 'avenir, éýe sèra

W'. S .... est le pluma grand iv.rogutie <îi fa,"- deux fois celui que vous éprouvez.
bourg Q ...Il renîcontre un de ses caini-
'rades à la figure velue, mais aiticri'iie MlAo eII N ÉVN~
Coiimlètemienut Chauive. S...liidonnue 'AirnesAiee,1TroisRivièresTAth.b"'1IP

d'excellenît- conseils sur le tikoveuî d'ou,- ' Ho.1 HalI Hi 111~. ''Roa àsa î1  .HhiGn
pêchler les r'avaîges (le lit cadvitie.' Je ne puis pourtantîmas terminer. sans Telles furent les deuix exclamuationis qui Eras tnTosRvèrs Rsakvll.]IiriGn

-Moi <it-il, je ie. devienidrai ijnitiais vomis ddier, nmesdanmes ou mesdemoi- se croisèrenit: errasJ. Bte. Métivier, :1. K. Dauice, Rose Alma, Montréal. Louis
chauve ; j'ai pour cela ii nmoyen iifaiillible: selles, il vous dix -himit,qui mie semmblez. ré- lrc'. s.Rb geNo1)Qéb .La lip <o.,) ecé

Je pr'endus luste dos externe d'eau, de vie unuir à la fois j'intelligenîce et., la bonté, J.3*A. L., Maxim.e, Sorel. Q. X., Berthier.atmi(efiepusrlscmvux uiJ'enî cette pitite niaiserie qîmi renferume une
'avale' le noibrises,é doses internies %fin gril ilde pen sée, penisée d'iln poète: REBUS No. 3.
de fortifici les raciîcsl ... 1l u'yariencoine: C'était daisunue jolie et fralclus soirée,
celuil.' réunmion: de jeuunes femmies et de jouinos

Allez loie scalper unîe tète pleinue cspritil gem uiPc sent bien, écrivent bier, et l
Conmineçuî. iiet bien : il v, avait un poète, il était

WJ beau, comnume le lyvrisinîe des poètes, elhe-
veumx blonds et luouclés chaque matin par

Il v a mua toi des annionces qut'on devi-ait. la fée des isies.
'faire( disparuîitre de suite, soit closjoiunuix -ites-mi moîiuli~i nfu- A
qti le.s coi tut out des lieux où des af- mne, b lelle coniuie'amlou',' car l'amour doit



PÂSSEPÂRtTOUT.

QU'EST-CE QU' UNE FEMMM?. -.F

Ah 1 ça, y a-t-il réellement (les femmes?7
la femmîe est-elle sun être réelet vivant ?
.u esit-ce une créature conveuue, imagi-.
»~aire, formée par la fantaisie des poètes? \

Qu 'e-st-ce qu'unie femmîe ? en quoi con--iste une t'éissneY de quoi est faite une
femmîe? Est-ce oiimpîcîneni. de la côte "

4'Adan, lnotre côte à nous autres, Labillée,
prnée, consise cet; troncs d'arbres dédiés à TClES DE PIQUE-NIQUE.
L'miti.utà,,auxquele les Gaulois suspen-
49ieut les plus riches dépouilles et qu'en- -_____________________________________

.auite ils adloraienît.
Qu'y a-t-il de réel danus la feîmme? Laistsons; là le parfunieur-il est odieux- tifs sur cette tri-;te planete Que reste-t-il grand chome à mettre dans le lit 1 Polir l'a-
Ouvrez donc aut haard un journal, et n'ann-once-t-il peasCuore ue certaimie eau donc aux fetitie!s? mour de Dieu, laisser. quelque chose, j'e9lisz ls iînoces detoi'tty- il héie-Als. bien c'est Récapitulation. :-Quoi Ipas de cheveux, père qu'il n'y a plus rien à ôter ?lEt sPerre
Voici ce que dit le parfumeur et ce qu'il horrible 4,a; miain' ps.on.. pas de cils, pals de sourcilsi, pas de dents couche dans son lit mon inaitri à moitié de-

offre; Ali! voici une couturière qui ne se gène blanches, pas de Ièvrew« rouges, pam d'on- vissé.
13îooni de roses pour colorer les lèvred pas de puhlier et faire publier partléut que gle& rose.4, pas de regards veloutés, pas de Pauvre nature!1:

t les oigle-Â1 l ah! cette teinte d'opale ce qui donne 'élégance, lt grâce etlaà.ou- sang, pas de formes, pas de hanchesi, vide
dois ongIe.ý, cet inucar-nat des lèvresy ça n'est plesse de la taille, c'e:-t la céisture qu'elle et platine partout, pas de soupleusse, p1as La saison des bains a ses particularité..
'donc pasz vrai, ea n'appartient donc pas leia.al.rqse.-Ci>snl)isnlasues, Madame? d'élégance, pas de grâce, sÂtts BOURSE DE- Un monsieur X., un ancien mairs,g'il vos»tureIlenent à la femmue ? ça se rend, ça -Colisbien lsi ,râce, Ibadanue ?-Comubien TiEn; lesfissés emms achtètent tout cela cher. pîlat 'est établi dans une propriété0 âcîè te 1 l'élégance, Mý;caame? .... C'est cette cou- les toiarchançds. Iforribi1c dietui I forri- qu'il'possède sur les bords dce ea à pro-

'oudre pour blanchir les dents? ouplu- tarière qui vousm fournit tout cela:, celles bile vhia! C'est horrible, à dire I C' est xinité de la ville dIe B ......
Môt la femmea-.ll réellcunéiîtslesdetitis?. qni in nt pasi le moyen d'acheter. de la horrible à voir I I/autre jouir le ligne hommnnie s reusditVpici dix annonîces coùteuses faites per des sonplesse, de lit grâce et de l'elégance auprès' de soit successeuir pour me plaindred~aisee9u, purtarede pareilles ais- se asn;e vsi!N u Onjud,- Dis coté des hiommeso, faut. pas croire lecec "ue les jeunes genis de lat localité se

jwice, oientvedr lcauou d fuaes ro kot qetonez cîo'c lesfmmsele-non pîus que tout soit parfait; voyez-vous baigaient impudemment vis-à-vis de saau arfmeu. iîiEt.i ?tftiniz dou et;qennese qîpar xmlct officier qui après avoir vill, ugrand scandale des daines de
Ikond irasipomuder. u éla mêmres ? or tei e avucevqeux, leiservi longtemnps solitpays revienît autlogis céaiis.Noi deCirudzie ourdoner n éla aiire'l»ten de fax cevexquelqlie@ et prensd un domestique pour lui aider dans Il haiie, dit le magistrat municipal, il

Velotuté aux yeux 1 Ah linon Dieu i Quoi i unes confessent qu'elles en portenmt elles- le d4muèsegeiiietit de chaque noir, qu'il est nie semsble que votre msaison est assez élo-
£grands yeux de velours noir, qui vousemmes oblizé,d'opérer gràce ses usi omîbreuses in- guée de la rivière, et il faudrait imiux en-porceait oi voluptueusemnent le coeur,ça n'est Et puis les coîîfcctionneuses de bospels, trie ~o~e ncpied antr oeqedsyu eln ordcouv rpos vrai ... c'eât artificiel... .Seiîpieur est-ce edrirs otcssà2e2'tsqiue ensuite, c'est l'heure de 3eccoucher, le non- des baigneursi à une telle distance.

'o~il et grandissent les femmes que de co' CotC là, veau domestique es'sigtd au déshabillé de "C'est vrai, mioucher ami, mais nies»3leu mybiosotis pour simuler les veilnes! voumainosîcest bénoitenent et comme s'i son niaitre: Piserre lui dit celui-ci qui vient filles se siervent de linettes d'approche.Allons don;c! elles n'ont pud nime deq ça slevait entrer dans le programme de la de , 'asseoir, dévissez-mnoi cette jars1mbe, I"Belle saieon.,ia foi"dit le maire, mais lefpne à elles ces etièrts petites tenlîileà nature féminine, qu'elles osît en muainus dee et Pierre dévisse et îîîst )nîr tue chaise ce I casn'est ptLsprévui par le codle municipalquae nous adoronsc quelquefois à cause de coýrset renfermaînt- et contenant tout ce membre postichue de l'î,fficier, maintenantI qui n'a pals été confectionné à" longue
»urs veinies, pas de sang à elles ; quoi les qi peit mlanquer ià la natutre des femmes, -mon brait, et Pierre obéit*stupéfait, et le vune."ý'giDéq, le causg, ça se simlie, on ci tient et,'vois arrivez avec un résultat iet de mated-iremtsr', la i esuoi
dantîs les butques, ah i on Dlieu! *Yideprtt;.t voilà la f'emnme1Ilisse ar- dc verre, puis enfin Ir- ratelier entier qi U izrihuexaftttme nrCrJýai sipéariebln erblond . tqui imllzpsmmelr nrcnplitsa bouche dd'denta blanclie8,tmuaîn- -mes mains utn dociiwent administratif quishuchausaiîs, brun et iioiFpour, les -cils arbr-e à lait, csa-r les nourrices, len bou11- tenanît Pierre lui dit-il; 'ôtes-moi avecý pré- vaut son pes ita d'or.~oris-on leur vend aus2gi dés cils OC teilles d'enfau t, sont lii pour preuve de caution me perruque et bonsoir! Ce1. nedélibération du comité doMg4sOu,9ûrcsIëi, hélas, tois fis hélas î l'absdence miéine de cf t article de prinière Oh! capitaine, dit Pierre, il restera pasCitirsauujtd qrne-n c-

-n'eeité pour ceux qui arrivent tout chef- , ,a cn

insiposés cii tl-V Pstclu répub>lique:
Nous ksoussigné mîaire C.t Cosîsité lde

SAttesîdsît qu'il ions s t tusîsh4leux
an ées très îîî a .4t: l' iime à litq je 

l'autre;-
"Attenilut que lbeaucoup )de nmon-es

es't ol)lige dde vivre sans imnueais, yut que
les parues de terre -viit gat0

44Atten.lut t n le co'ssnî)erce sne vealt
rien pour les eu.x s-sestten.Iut qule le-
commuîerce dItlei'ssîîue. ent très lîwtnvait
entte atine polir les 'lente!

44 Vut que le coums.:rse du bocit ne fait.
rien pour les uisieet que si cette-
goutte de vin et ce smoreaud 'le Pain, il vaurait. de q îîoi r r nnsla it n oIII i ne

.No.1 (deu aront oitatle iii o. le imispuis-
sants dei; deux desse.s pour les quîarante-~
cinq centinies, ce que nàous de(lclar4ont Con)--
formtes à la vérité,

AvanL de'clore, un Qervce en attire un,
autre, je voudmii érre utile à l'un et à
l'antre sexe et A tour, le u'm. Un jeune
célibittaire, de quarante lîcLr anm, sans for-
tune, incapnble d'aucunni raviol simmn uIe ou
autres et tomsbant troie un qîuatre tIois par

jou d'ttuîiis»îileciqîeset lie haut inal,.
déieunir soin îmalhesureux m ort à celi

d'unee demoiselle de bonne 3fasîllel riche et,
jolie..

S'adresser s'anis Ii t *hioà If-
Berli igueL C4?wsIUttoi, pusi e ruetmut te.

G. MÂLORALY


